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En se penchant un peu par　|a fenatre de la　一一chambre vertel.一

ou mieux , dans　|'encadrement que ce||e de la cuisine

faisait aux jardins humides et cernes de hauts murs aux

crうtes de tuiles moussues que dominent　|es frondaisons

d-arbres anciens a　|'∈corce a|sacienne, nOurris du roucou-

|ement des pigeons耽des sonorit6s vert et noir du bronze

霊s霊塁sd誌議書霊器詳貴誌誓言。e了。1。S
clair　′　P|us　6cheve|e′　Plus　|6ger∴que les marronniers cen-

tenaires vieux compagnons de si|ence. 1ui le JINGOB工LOBA.

Tante Made|eine ne manquait jamais de　|e pr6senter a ses

Visiteurs de　|a rue de　|a Monnaie. a ceux qu’e|le pouvait

recevoir dans　|一int.imit6　de　|a cuisine. Une de ses amies′

strasbour9eOise de viei|le souche′ liavait plant6 1a　′　dans

Sa jeunesse .工1 6tait pour e11e , SanS doute , un t(≦moin

de　|a vie retiree de ces jardins mures . g軒dien des sou-

venirs et repere des saisons et du temps qui s’6cou|e .

Sur　|e rebord de la fenetre. |es pattes plantees dans le

9uanO, |e p|umage　|uisant et bouffant, 1es pigeons atten-

daient　|a fin des repas pris dans　|a cuisine , Ou tante

Madeleine hachait pour eux　|es morceaux de couenne de lard

ou de jambon　6chapp6s a∴des choucroutes　|ongtemps m|jot6es

et　|e gras ou　|es carti|ages d’autres viandes ou rest.es .

Surexites. |es pigeons faisaient c|aquer　|eur bec contre

la vitre otl la∴ramure du J工NGOBILOBA dessinait une tapis-

serie au bercement comp|ice , Ou r∈probateur. Jama|S les

P6|icans de Lambarene n-avaient　|ngurgit.さ, SOuS Schweitzer.

autant de poissons que les pigeons de la rue de la Monnaie

n-avaient becquet6s de　9rai|lons pendant　|e regne de tante

Madeleine dans ce qu a:tier de Strasbourg .

El|e avait toujours aim6　cuisiner , au de|a des contin-

gences du respect de la vie. pour en faire profiter　|es

Siens ou les amis . P|us∴qLue le godt.∴t.erreux du pa|n de

ME工N工NGEN fagon 19171 auX re|ents de sable I de cendres

et de pai||e, qu'e||e aurait voulu abo|ir, C’eta|t le

v|euX fond de terroir de la ’“parisienne d’AIsace　一’ qu’elle

disait etre , qui　|'entrainait dans les val|ons f|euris de

l-art cu||naire ou son appetit cr6ateur pouvait aussi

slassouvir　.
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Tante Made|eine s.6亡ait retiree　-　habi|e ou p|eine de tact　-

dans　|a maison　_　L'onc|e avait une hache fra主chement affu七色e

et pose∴1-m bi|1ot dans　|一al|6e du jardin devant la

POrte de la cuisine . Le coq etait maitris6∴avec notre

aide et　|e cou sur　|e bil|ot .　Retenti un han ! de bacheron.

Le coq tomba土t au∴Pied du bil|ot. , |e cou tranche . ne

tenant p|us qu.a un fil , un tendon , au COrPS du vo|atile .

qui se redresse et se sauve I Perdant la tete′　en COurant a

travers　|a pe|ouse pouSSant∴ses derniers cocoricos dans des

SurSautS de co|　et de bec . Onc|e Louis-Pau|　affol∈,

S-6tait　|ance∴a∴sa poursu主te　|a hache enc。re a　|a main .

et. nous∴∴a∴ses trousses .

L'ex6cution de　|a poule suまVante, nOtre Onc|e p|ongく≦　dans

un　|ivre ou la pr6paration d'un sermon, eut-　|ieu en

Odeur d-eau-de-Vie et claquement de c土seaux .

Tante Madeleine savait s-accommoder des contingences　|es

p|us simp|es et　|es p|us pres de la nature et , m6me

mettait un point d'honneur a y exce||er . AVait-e||e ainsi

トa一一皿ain verte ’l　?∴∴Arros。ir . p|antoir ou s6cateur∴a la

ma土n .a∴|.amouthe′　rue Jean Sturm ou rue de　|a Monnaie , e||e

aimait faire pousser p|antes, 1∈gumes ou f|eurs .

Seul　|e J工NGOB工1,OBA n'avait jamais　6t6　|’objet de sa so||i-

citude ,狐ais e||e ne　|.en aimait pas moins pour sa simp|e

PreSenCe, Ou Peut-et.re POur Ce Parfum de foret africaine　-

Oa elle n,6tait jamais al|きe　-　Lorsque dans　|e feuillage

frissonnant passait comme une risee venue de　|’ogoue .

Ma|gres ses diff∈rents sejours au Diacona与′el|e n’y avait

emmen∈　avec e|1e que　|es especes　|es p|us fragiles, 1e

Sa|on de son appartement restait occupe par p|antes et

vaLSeS f|eu重is, SOign6s par une invisib|e main . oも　p|us

epa|SSe en etait. |一absence de son h6te .

Parm王∴ses avant.-dernieres f|eurs, une niece　|ui avait apporte

qu Diaconat un bouquet de marguerites. d’un jaune tr色s　|umineux

et vif . I.e　|endemain , quatOrZe juil|et　87 , a|ors que je

|ui faisant mes adieux , e||e m'avoua que　|a vei||e el|e avait

trop souffert pour∴POuVOir s'occuper de ses f|eurs ou seule-

ment　|es voir , mais ce matin e工|e s-6tait sentie en p|eine

forme,一一　|a nuit avait bascu16　一一. alors e|le s-6tait　|ev6e

POur a|1er les voir et　|es∴Sentir : C’6t.aient　|es margue-

rites jaunes, |es fleurs de la生心6直走∴! I'　elles dureraient au

moins quinze jours ’“ ! riait-el|e ... et que|ques jours

apres , elle est. partie .. avant. que ses∴fleurs ne fanent ,

Parmi　|es pensees de ceux qui　|,entouraient , eSt-elle partie

Seu|e ?　non , je crois∴qu’田LLE A∴EMMENE∴I’E J工NGOB工LOBA .
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